8 La Souveraine
lapfaires reconnoiffent, & que M. D# &
Monlin fuppofe lui méme dans ceque e &
viens de citer, ils pretendent quece que .
les uns & les autres avoiient, fuffit pour E
pouvoir dire que dans la man @€ la !
. Providence de Dieu , la création a 1‘;
permiffion du peché, eft un moyen,
pour executer d’une maniere fainte E
irreprehenfible , le premier decret de :
ia; predeftination, dont npus avons par- 052
& :
§. 135. On nevoit pas ici lamoindre ;"f
diffention par raport a la doétrine. Il f
n’y a quel'emploi dumot de moyen, mais hu
par lequel lesuns neveulent abiolument .
rien dire de plus, que ce que difent po- b
fitivement les autres, Cela merite-t-il ”‘1
de dire qu’on eften different ? Ilne fau- ; &
droit tout au plus que sabftenir d’un E
mot, pour terminer cette difpute , ce qui | k
feroit bien facile. Mais quand les Su- 3
pralapfaires fe {ervent de ce mot, ilsne :
pretendent infinuer autre chofe par 3, Y
finon que rien n’arrive a P’avanture, ni L
contre la volont¢ de Dieu , ou malgré N
lui, puilqu'il eft tout-puiffant , & tout b
fage; que rien n’arrive ni ne peut atri- &
ver, qu’il ne puiffe faire fervir afa gloi- i
re, & quil 0’y fafle ferviren cEec.C’f;‘jﬁ ::
: e
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